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Vexé comme un pou par la partie gra-
tuite jouée par les étudiants en grè 
ve (voir APL n°107), le Globe se dra 
pe dans sa dignité et annule tous les 
matches à veniroFinie la musique!Fi-
nale du tremplin du rock,Ripaille, 
Bensusan,tous annulés.Gravouille a-
vait bien une idée pour ne pas être 
le seul à dénoncer l'attitude lamen-
table ET irresponsable des étudiants 
fauteurs de trouble.il comptait réunif-
ies musiciens pour faire chorus dans 

un même élan d1 indignation,mais aucun 
n'asuivi. La Finale du tremplin du 
Rock pourrait se tenir dans un mois 
ou 2.Tant que l'étudiant grèvera , 
point de rock n'écouteras... 
Quant à la finale du tremplin, les mu-
siciens font la moue . Bien que les 
gusses de CBS, Phonogram et autres 
traînent à l'ombre des amplis,1'enjeu 
ne semble pas si évident..oTout au 

plus le prix de 3500F chez Nantes Mus 
sique permettrait à plus d'un de rég 
1er ses dettes avec ce magasin... 

Cambodge 
Pour la liberté d'un peupia 
pour l'indépendance et l'inté-
grité d'une nation. 
Film-Oébat avec le représen-
tant en Europe du Front Natio-
nal de Libération du Peuple 
Kmer (FNLPK). 
Samedi 16 février 15 heures 
Ecole Technique de la Salle 
14, rue du Ballet, Mant es 
Avec la participation de l'As-
sociation des Cambodgiens de 
Nantes, du Comité Cambodge, 
d'associations humanitaires. 

PETITES ANNONCES GRATUITES 

Cherche voiture ou personnes 
(partager frais) qui travail-
le région de Tours et remon-
ter les W E à Nantes ou dans 
le Nord Vendée, tel. 98.25.00 

"Je cherche à rencontrer un(e 
technicien(ne) en aide tech-
nique pour constituer une co-
opérative en "énergies nou-
velles'" sur le pays de Redon. 
Serge BRUANT, Rte. de Redon, 
56350-Allaire. 

à vendre poêle à fuel AlRFLAM 
en excellent état et une pom-
je manuelle le tout 300 F 

 i .._ --sle1 

de 

MUNARI 

pe manuelle le tout ouu r 
(c'est un gros poêle), 
à vendre godasses de ski 
MUNARI, servie pendant un an, 
pointure 41,47, 200 F, tel. 
54.56.02 et demander Jean-
Yves de préférence aux heu-
res des repas. 
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Le mouvement des étudiants de 
Nantes "contre toutes les expulsions 
revient en 3ème semaine. 
Insaisissable et fort. Avec ses 
aspects morts et ses aspects vivants 
Une manif de 1300 étudiants mardi 
dernier. Signe de vie : les 2000 
étudiants qui se sont retrouvés 
mercredi soir à la Fac de lettres 
pour une fête délirante contre le 
racisme. Vivants les étudiants 
maghrébins montés sur la scène im-
provisée pour jouer des airs tradi-
tionnels de leurs pays. Triste 
contraste : l'Assemblée Générale 
du lendemain matin où les "leaders" 
étudiants qui parlaient à l'envi 
d*"effilochage du mouvement" n'of-
fraient en fait que le morne specta-
cle de leur propre "effilochage". 
Devant 1500 étudiants toujours 
fidèles au poste.•• et patients. 
Et devant une délégation d'étudiants 
angevins venus au contact avec les 
"nouveaux étudiants" de Nantes. 
Vivant par contre le travail en 
commissions jeudi et vendredi, et 
singulièrement celui de la "commis-
sion d'étude des lois, décrets et 
projets visant à réglementer le 
statut des travailleurs et étudiants 
étrangers en France". Une centaine 
d'étudiants qui sont allés chercher 
l'information à la source, compul-
sant des piles du "Monde" et du 
"Journal Officiel". Ils organisent 
ce mardi soir une "veillée-débat" 
à la Fac de Droit, où viendront 

témoigner des amis de Rachid 
Nasser, ces deux travailleurs alg' 
riens ayant reçu des avis d'expul-
sion, et où seront représentés le 
syndicat de la Magistrature, le syn 
dicat des Avocats de France, la 
FASTI et le Collectif "SOS refoule-
ment". 
Vivante enfin l'entrée dans la lut-
te des lycéens de Nantes, aux 
cris de "français, étrangers, soli-
darité" . 
Le temps fort de cette semaine, ce 
sera sans nul doute, la "grande 
manif" de ce mercredi 13 février 
(17H place du Commerce) opérant 
la jonction dans la rue du collect 
nantais contre les expulsions, du 
mouvement étudiant,et des lycéens. 
La grande inconnue : les syndicats 
ouvriers seront-ils partie prenante 
de cette manifestation ? 
S'ils font des déclarations de 
principe sur leur opposition aux 
lois touchant les immigrés, il 
semble qu'ils hésitent, et c'est 
particulièrement le cas de 1'UD 
CFDT, à franchir le pas. 

Au menu de l'APL cette semaine : 
1) l'interview d'étudiants étran-
gers sur leur vie quotidienne en 
France» 
2) Rencontre avec Nadia et Roselyne, 
deux "filles de foyer" amies de Ra-
chid et Nasser. 
3) Le point sur le mouvement des 
pions et sur celui des lycéens. 

INTERVIEW D'ETUDIANTS 
IMMIGRÉS 

Je désirais rencontrer les étudiants étrangers de Nantes. Pas 
pour parler politique, lois et décrets (ces thèmes là sont dévelop-
pés par ailleurs). Simplement pour poser des questions sur leur 
vie quotidienne en France. Tunisiens et Marocains, ils étaient en 
tout une vingtaine. J'ai conservé à l'interview son aspect le plus 
brut : interventions plurielles, variations en polyphonie sur le 
thème du boulot, du racisme et de l'isolement. 
Comme un patchwork qui n'aurait qu'une seule couleur. 

>Est-ce que vous travaillez pour 
suivre vos etu3es 7" 

• "Les étudiants étrangers, on peut 
les diviser en trois groupes : les 
boursiers, et, parmi les non-bour-
siers, ceux qui travaillent et ceux 
qui ne travaillent pas". 

# "Un boursier, il touche de 700 à 
800 Frs par mois. Ca paye très 
exactement le loyer en Cité Univers: 
taire (245F) et les tickets de Res-
taurant Universitaire (4,40F l'uni-
té). Si on veut sortir, ou simple-

ment s'acheter des vêtements, il 
faut travailler". 
•"Un étudiant étranger n'a pas le 
droit de travailler plus de 18H 
par semaine. Quand on arrive à 
trouver un boulot, il faut aller 
demander une autorisation de tra-
vail au Service de l'Emploi des 
Etrangers. C'est au 3ème étage de 
la Tour Bretagne". 
•"Moi, je ne suis pas boursier et 
mes parents ne sont pas riches. Je 
suis donc obligé de travailler. Et 
c'est difficile d'être embauché : 

ça fait six mois que je cherche et 
j'ai travaillé en tout et pour tout 
dix jours. Je passe par des crises 
financières : ça rejaillit sur le 
moral et ça affaiblit le rendement 
des études. Le gouvernement fran-
çais ne fait rien pour nous : il ne 
se base que sur le résultat aux 
examens• 
•"Il y a deux ou trois ans, on 
pouvait passer par les boites d' 
intérim : elles acceptaient de nous 
prendre sans nous déclarer.11 y a 
eu des pressions de l'Inspection 
du Travail, aujourd'hui c'est impos. 
sjble." 
•"Sur 10 étudiants étrangers qui 
travaillent, 9 font du gardiennage. 
Le salaire : 8 à lOF/heure pour 
12H de travail par nuit. C'est ma 
troisième année, je touche mainte-
nant 10F/H à cause de l'ancienneté" 
.'Moi, j'étais allé au service 
emploi du CROUS (Centre Régional 
des Oeuvres Universitaires) au mois 
de juin. Une imprimerie du Quai de 
Versailles avait besoin d'une persor 
ne pour huit jours. Finalement, ils 

m'ont gardé tout l'été, payé au 
SMIC. Ils font maintenant appel à 
moi quand il yabeaucoup de boulot". 
•"En fait, on ne trouve jamais un 
boulot fixe. On nous appelle au gré 
des besoins. On fait de la distribu» 
tion de prospectus le samedi... avec 
un nombre limité de prospectus. Ce 
n'est jamais rentable. Pour "Nantes 
Hebdo", on nous donne 3500 journaux 
à distribuer pour un groupe d'un 
minimum de 3. On touche 42F les 
mille, frais d'essence à notre 
charge. Ca nous fait de 20 à 40F 
pour la journée". 
•"Avec la circulaire Imbert, les 
conditions financières vont encore 
empirer. Dans le futur, les pauvres 
ne pourront plus venir étudier en 
Franceo Voyez les 9000 Frs exigés 
sur un compte bloqué. Vous savez 
ce que ça représente 9000 Frs en 
Tunisie ? C'est grosso modo la paye 
d'un an de travail, sans y toucher, 
pour un cadre plus que moyen. C'est 
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plus du double d'un "SMIC" tunisien 

#Et_les_loisirs ? 

♦"Avec ce qu'on gagne, ils sont 
pratiquement nuls. On reste le 
dimanche cloîtrés dans les chambres 
de Cité Universitaire. Pour sortir 

en boite, il faut débourser 40 ou 
60F. En plus on a peur"... 

0Peur ? 

•"Je suis allé une fois au Macumba 
on n'accepte pas les arabes". 
•"Ce n'est pas tout à fait vrai : 
ça dépend du type qui fait les 
entrées, le "physionomiste". Ca 
dépend aussi de ton faciès : si tu 
as une franche tête d'arabe ou une 
tête plus "modérée",.. Ca dépend 
avec qui tu viens : avec des gar-
çons français ça passe, avec une 
copine française, c'est non. Dans 
tous les cas, on n*a aucune chance 
si on sort en bande". 

fLe racisme ? 

•"On se retrouve souvent Place du 
Commerce. Est-ce que vous avez déjà 
regardé comment on nous sert par 
rapport à un client français ? 
•" Un soir je suis allé tranquille-
ment boire un verre en viTleè 
La patronne m'a dit : "Vous, on ne 
vous sert pas". 
•"Un copain marocain s'est fait 
gifler par un patron de café. Il 
est allé se plaindre aux flics. Eh 
bien, ils ont voulu le mettre en 
taule"... 
•"Si tu montes dans un bus, souvent 
tout le monde te dévisage. Surtout 
quand, en plus d'être étranger , tu 
as les cheveux longs. Double racis-
me"... 
•"Un soir j 'étais invité par une 
copine française, j'avais à peine 
franchi le seuil que son père m'a 
foutu dehors". 

^►Est-ce qu'il existe un racisme à 

• En général, il est plus atténué 
qu'au dehors, il y a quand même 
plus d'ouverture. A l'inverse, c'est 
un racisme qui nous touche plus : 
ce n'est pas un milieu qui souffre 
de manque d'information"; 
•"Il y a certains profs qui considè. 
rent qu'on a un quotient intellec-
tuel inférieur à celui des étudiants 
français, qui ne nous considèrent 

pas comme majeurs. Pourtant, que 
ce soit en Tunisie ou au Maroc, 
nous apprenons dans des livres fran« 
çais les mêmes matières que les 
français et souvent avec des ensei-
gnants français. C'est la "franco-
phonie" héritée du colonialisme : et 
c'est bien pour cela que nous venons 
poursuivre nos études en France. 
C'est le pays le plus "proche". 
^"Au Maroc, on apprend dans les 
manuels "la jeunesse française", la 
"femme française"..o Rien sur la 
femme ou la jeunesse marocaine !" 
•"J'étais en I.U.T. (Institut 
Universitaire de Technologie) et 
j 'ai eu des problèmes avec certains 
professeurs. J'étais devenu ami 
avec le directeur, et il m'a rappor-
té les propos d'un enseignant au 
cours d'une délibération : 
"Ca me ferait chier qu'un marocain 
devienne chef d'entreprise, et même 
d'une entreprise marocaine'î" 
"J'ai alors essayé un autre IUT. 
J'avais une moyenne supérieure à 
une camarade française : elle est 
passée en deuxième année, et moi 
j'ai été viré. On n'a même pas dai-
gné répondre à ma demande d'explica-
tions. La vérité, c'est que les IUT 
sont une chasse gardée pour les 
blancs. 
Maintenant je suis en fac, et j'accu 
se un retard de 4 à 5 ans : un ter-
rain plus que favorable à une mesure 
d'expulsion." 

a-t-il un problème de logement 
pour~ïës"étudiants"etrangers~7 

•"La première difficulté c'est qu* 
il n'y a pas d'accueil du CROUS en 
début d'année. Du fait de notre 
culture francophone, nous, les 
maghrébins, arrivons peut-être 
mieux à nous débrouller. Je me 
rappelle de cette fille débarquant 
toute seule des Philippines. Au 
bureau du logement du CROUS, on lui 
a dit qu'il n'y avait plus de cham-
bres de Cités U, plus de possibili-
tés de remplir un dossier de deman-
de, et plus d'adresses chez des 

particuliers - "Alors qu'est-ce je 
vais faire ?" 
- "C'est votre problème..." 
•"Il y a un énorme problème en début 
d'année. A l'automne, une vingtaine 
de marocains ont couché pendant une 
semaine dans le hall -de la Cité de 
la Bourgeonnière. Pourtant il y 
avait des chambres libres dans 
d'autres cité U. 
•"Quand je suis arrivé en France, 

j'ai attendu pendant deux mois qu' 
on m'attribue un logement. On cou-
chait à trois dans une piaule de 
cité de 9m2 en se partageant les 
couvertures. Le froid et les cour-
batures le matin pour bien commen-
cer l'année scolaire"..» 
•"Et puis, pas question de trouver 
un appartement en ville» Au télépho-
ne pas de problème, mais quand 
on arrive pour visiter, on nous 
répond invariablement : "Désolé/il 
vient juste d'être pris"» Racisme 
bien sûr. Mais aussi nous n'offrons 
pas de garanties financières"» 
•"On se retrouve isolés de la ville.. 
Toujours le même circuit triangulai-
re : la cité U, la fac et le restau-
rant universitaire. Isolés et 
regroupés : à la cité Launay-Violet» 
te vous trouverez une majorité de 
noirs, beaucoup de nord-africains 
à Fresche-Blanc, et une majorité 
de français à la Bourgeonnière".»» 
•"Le plus révoltant c'est pendant 
les trois mois de vacances. Tous 
les français évidemment sont partis, 
Eh bien chaque mois, on nous fait 
changer de cité. "Prends ta valise" 
Plutôt que de faire une rotation 
du personnel, ils ferment chaque 
cité un mois et font une rotation 
des étrangers. Jamais il n'auraient 
osé faire ça avec des étudiants 
français". 

^Revenons au problème de l'isolement. 

•"C'est essentiellement un problème 
d'adaptation. On n'a pas créé en 
France des conditions qui favorisent 
l'adaptation. C'est très difficile 
d'établir des relations avec les 
gens•" 
•"Les rapports avec les français 
sont superficiels. Même à la fac, 
)n te dit bonjour machinalement, ••« 
et momentanément• Ce sont deux 
civilisations différentes» 
De notre civilisation, nous avons 
conservé des principes comme le 
respect de l'homme, le sens de 1' 
honneur, la dignité» Une insulte 
nous touche profondément» La civili« 
sation ici devient de plus en plus 
matérialiste : c'est l'individua-
lisme, et surtout l'indifférence"» 
•"Et pourtant, on est mieux accueil-
lis ici, dans une civilisation 
celte» Nous avons plus d'affinités 
avec les Bretons qu'avec la civili-
sation française"» 
•"Il faut dire qu'eux aussi ce 
sont des colonisés"» ■ 

Propos recueillis par Ph.B. 



Roselyne et Nadia 
viennent à la fac 

Non ! Il n'y a pas que d 
des facs de Nantes• Au grand 
cat des Etudiants Nantais" et 
deux "filles de foyer", amies 
peu incrédules, le mouvement 
Ce mouvement, c'est un peu el 
convaincant Rachid et Nasser 
Nous avons rencontré Nadia et 

es étudiants aux Assemblées Générales 
émoi de la droite étudiante, "Syndi-
assimilés» Prenez par exemple ces 
de Rachid et Nasser venues voir, un 

universitaire contre les expulsions» 
les qui l'ont lancé début janvier en 
de se battre contre leur refoulement « 
Roselyne à la sortie de l'AG... 

Mépris ? Condescendance ? On 
les appelle les "filles de foyer"» 
Placées par la DDASS ou le juge des 
enfants, elles ont 17 ou 18 ans» 
Placées en marge de la société, 
elles fréquentent ces autres margi-
naux que sont les immigrés» 
Roselyne est française et Nadia 
algérienne, née en France, sa mère 
étant retournée vivre an Algérie• 
Rachid et Nasser, comme leurs autres 
copains immigrés, elles les ont 
connus dans des boites, comme le 
Galaxy, ou dans les salles de jeux, 
de machines à sous, comme il en 
existait une récemment encore Place 
de la Bourse. Avec leurs amis 
maghrébins ou vietnamiens, le pro-
blème du racisme ne se pose pas : 
"Les contacts sont faciles : ils 
nous acceptent très bien"» Même si 
la mère de Roselyne est "folle que 
sa fille sorte avec des arabes", 
et qu'il n'est pas question qu'elle 
les amène à la maison».. Même au 
Galaxy, "il y a deux salles : let> 
étrangers sont dans leur coin"» 
Nadia l'algérienne née en France, 
le racisme elle l'a vécu : "C'est 
arr/lvé plusieurs fois qu'on me dise 
"si t'es pas contente, rentres chez 
toi !" Même si ça fait mal, j'es-
saye de ne pas le montrer» Toute 
ma vie, tous mes problèmes, ils 
sont en France» Et puis ça me tou-
che aussi parce qu'ils ont raison 

d'une certaine manière : je ne sais 
pas bien ce que je fous en France, 
avec mon père que je n'ai pas revu 
et ma mère rentrée en Algérie"» 
L'avis d'expulsion de Rachid et 
Nasser, c'est par Françoise, une 
autre fille du foyer, qu'elles 
1'ont appris • 
"Ils avaient honte de nous le dire, 
ou bien ils n'avaient pas conscien-
ce» Au café, Rachid disait à ses 
copains : "Tiens d'ici huit jours 
je pars en Voyage en Algérie"»»» 
"C'est à Françoise qu'il a parlé 
pour la première fois de son expul-
sion» 
«Un peu raciste, au départ, Françoise? 
à cause de sa famille qui l'est 
carrément» Mais elle a pris sur 
elle de nous prévenir et a convaincu 
Rachid d'en parler autour de lui» 
Nous en avons parlé.' au foyer et 
nous avons dit : s'ils sont expulsés 
ce ne sera plus comme avant dans 
les boites» C'est nos copains, on 
les garde"» 
Aujourd'hui les "filles de foyer" 
se lancent,frêles mais déterminées, 
d.ans la bagarre contre les expul-
sions. Elles en ont discuté entre 
elles, ont fait tomber les barrières 
jdu racisme, et c'est toutes ensem-
bles qu'elles vont aux manifs, 
"Le foyer, c'est plus ouvert que la 
famille",,. Elles touchent 90F par 
mois "pour se fringuer", et 45F 

pions: V 
SEMAINE DECISIVE 

Fait unique dans les annales 
des MI/SE, c'est plus de 600 pions 
qui,se sont retrouvés en Assemblée 
Générale jeudi dernier. 
Un débat où sont apparues plusieurs 
divergences sur l'analyse du mouve-
ment. Savoir, d'abord, sur quelles 
forces l'appuyer. Sur les profs, 
les parents d'élèves, et les person-
nels de service, c'était grosso-modo 
la position du SNES, du SNEPT CGT 
et de la tendance F.U.O. de la FEN 
(très liée à 1'OCI d'obédience 
trotskyste)• 
Excusez la fastidieuse avalanche 
de sigles..» Pour les autres, le 
collectif MI/SE (qui avait convoqué 
l'A.G.) et le SGEN-CFDT, la mobili-
sation doit également s'appuyer sur 
les mouvements lycéens et étudiants 
Autre débat, celui-là sur la nature 

intime du pion. Est-ce un "éduca-
teur" 1 Le pionicat serait-il 
plutôt une allocation d'études 
déguisée ? D'aucuns ont même préten-
du qu'il s'agirait d'un "volant de 
chômage, véritable antichambre de 
l'ANPE".., 
Ce qui ressort de cette Assemblée 
Générale et les décisions concrètes 
qui ont été prises ? 
En premier lieu, que l'Académie de 
Nantes est pour l'instant la seule 
à être partie en grève. Les autres 
attendent le début mars, dans le 
cadre de la semaine nationale proje, 
tée par l'intersyndicale SNES, SGEN 
CFDT, SNEPT-GGT • 
Une proposition des SGEN-CFDT des 
Académies de Nantes, Caen et Rennes 
d'organiser un rassemblement 
régional de tous les pions en grève 

"pour les loisirs". Elles épluchent 
les petites annonces. Depuis septem-
bre, les annonces comportent 
presque toutes la mention "moins-de 
35 ans s'abstenir". Elles se présen-
tent, font la queue, mais quand 
on apprend qu'elles'viennent d'un 
foyer,,. Et puis, "avec nos frin-
gues",,. Deux d'entre elles font 
des ménages. Ce sont aussi les 
travaux saisonniers, la cueillette 
du muguet, où elles se font "baiser 
la gueule". 
Tous les soirs à six heures, leurs 
copains étrangers viennent leur 
rendre visite au foyer, Nadia et 
Roselyne n'épluchent pas que les 
annonces emploi, elles répondent 
aussi aux "annonces taulards de 
Libé", 
"Pour les aiderj pour que le temps 
qu'ils passent là bas soit moins 
monotone", • 

Ph»B, 

à REDON un prochain samedi, sur le 
thème "Redon capitale du chômage 
dans l'Ouest". 
Enfin plusieurs temps forts pour 
cette semaine : 
- 4 jours communs de grève dans 
toute l'Académie ; soutenus par 
l'intersyndicale : MARDI 12, MERCRE-
DI 13, JEUDI 14 et à nouveau MERCRE-
DI 20. 
- MERCREDI 13 à 14H nouvelle A.G à 
la Fac de Lettres. 
- JEUDI 14 à 15H, manifestation 
partant du Commerce où sont appelés 
lycéens, étudiants et professeurs, 

NB : Pour le vendredi 15, le samedi 
16, le lundi 18 et le mardi 19, le 
SGEN académique MI/SE déposera des 
préavis de grève permettant de cou-
vrir des "actions-surprise" centrée: 
sur des établissements où sévit 
actuellement la répression, g 
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Les lycéens, à leur tour, ont 
retrouvé les chemins de la contes-
tation, ont foulé à nouveau le pavé 
nantais. Ils étaient de 5 à 700, 
jeudi dernier à manifester dans le 
centre ville. Parti des Bourdonniè-
res, le mouvement s'est étendu à 
un Lycée Jean Perrin plutôt timide 
au départ. Echo plus favorable à 
Livet en grève depuis la veille et 
qui, depuis quelques années est la 
"figure de proue" du mouvement 
lycéen. Slogans les plus repris à 
la manif : "non aux expulsions" et 
"français, étrangers, solidarité". 
La jonction entre les lycéens et le 
mouvement étudiant pourrait bien 
s'effectuer lors de la "grande 
manif" prévue mercredi 13. 

BON - 23 heures, vendredi 
soir. Boulevard R. Schuman. 
Quinze personnes embarquent 
dans 5 voitures pour coller le 
affiches du concert de t-eggae. 
Nous quatretles héros), dans 
une trois-chevaux essoufflée. 
Direction les Facs. 

Fac de lettres, surprise, 
des affiches fraichement encol-
lées, signées du Parti des For. 
ces Nouvelles (extrême-droite) 
On ne traîne pas, il fait som-
bre et désert. Une heure et 
demi après, nous sommes à Ta-
lensac. Il nous reste deux af-
fiches ... 

Soudain des phares, des 
crissements de pneux. On plon-
ge en catastrophe dans notre 
voiture. Contact. Trop tard, 
nous sommes cernés. Technique 
parfaite, une voiture devant, 
une derrière, une sur le côté. 
Claquements de portes, ils sor: 
tent. Aucun doute: au bout des 
matraques et des coups de poing 
américains il y a de jeunes 
messieurs, chBVeux ras, imper-
méables kakis et bottes volon-
taires. Nous, les portes fer-
mées de l'intérieur. Pas le 
temps de réfléchir, un coup de 
klaxon, un brusque coup de vo-
lant, nous sommes passés. 
Plein gaz rue Jean-Jaurès, 
Guist'hau, Graslin. Ils sont 
derrière. Rodéo, le klaxon en-
foncé, les feux rouges grillés 
Rue de Lattre, un feu rouge, 
une dizaine de voitures arrê-
tées. Impossible de passer. 

D'autant plus qu'une deuxième 
revendication est commune aux 
étudiants et aux collégiens : le 
refus de la réforme du pionicat. 
Autre mot d'ordre, celui là propre 
aux lycéens : le refus de la circu-
laire Beullac sur les stages en 
entreprise pour les Lycées d'Ensei-
gnement Professionnel. 
Des stages qui dureront en tout 
dix semaines, réparties sur l'année 
scolaire. Les stagiaires seront 
placés "sous la responsabilité 
pédagogique des enseignants qui 
bénéficieront de la collaboration 
d'agents qualifiés de l'entreprise, 
ceux-ci exerçant en permanence 
pendant la durée du stage une fonc-
tion de tutorat technique pour un 

Ils nous coincent le long du 
trottoir. 

Toujours le même cinéma, 
eux autour, nous coincés de-
dans. Réussissent à ouvrir la 
porte de la conductrice. Feu 
au vert, on accélère. Grêle 
de coups sur la carrosserie, 
dans les portes, les vitres. 

ou deux élèves". Il va sans dire 
que "pendant sa présence dans 
1'entreprise, le lycéen doit se 
conformer au règlement intérieur 
de celle-ci". Quant au choix du 
stage ; il peut "ne pas être direc-
tement lié à la spécialité profes-
sionnelle faisant l'objet de la for. 
mation"... 
Puisqu'il est question de formation 
enregistrons celle d'une coordina-
tion lycéenne qui s'est donnée pour 
objectifs immédiats l'information 
sur l'ensemble des lycées nantais, 
le soutien à la lutte des pions, 
et, bien sûr, le refus de toutes 
les expulsions, m 

CONTRE les 
EXPULSIONS 

MANIF. HEBCJS 
17h. place du 
Commerce 

Nous fonçons vers la gara où 
des amis nous attendent. Fin 
de poursuite. Devant la gare 
on fait le bilan. La Carros-
serie est salement amochée, le 
sac de la conductrice a dispa-
ru avec le carnet de chèques, 
les papiers, les notes de 
cours. Décision rapide, on va 
porter plainte au commissariat 
de la gare. 

Coup de chance, nous tom-
bons sur des "flics républi-
cains". Demandent du renfort 
et nous proposent une balade 
dans le fourgon pour retrou-
ver nos jeunes verdâtres. 

Coup du sort. Rue Clémen-
ceau, des gens sur le trottoir 
ce sont eux. Le car s'arrête, 
interpellations. Nos jeunes 
gens font les étonnés. Un flic 
d'un coup de lampe de poche, 
découvre une matraque. Puis 
les coups de poing américains 
et les nerfs de boeufs. Bip, 
bip, bip, la radio crachouille 
que le sac volé a été retrouvé 
Quai de la Fosse. Un grand 
flic débonnaire nous dit: "Ah, 
l'efficacité de la police 
française!". On repart vers la 
gare avec le propriétaire de 
la voiture où les armes ont 
été trouvées. Va passer la 
nuit au poste. Reflexions de 
flics. "Les petits cons! Ils 
m'ont dit que je ne faisais 
pas le poids. C'est la boui— 
geoisie défraîchie". Deux noms 
parmi les onze: Eric OECRE, 
FUSS. 

Le lendemain 3 plaintes 
ont été déposées: voies de 
fait, vol, dégradation de vé-
hicules. Y-aura-t-il procès ou 
enterrement de l'affaire? A 
suivre, m 

P.F.N. CONTRE REGGAE : 
facho...fer la colle! 



VIVE LA FRANCE ET SES GAIETES NOCTURNES 



REGGAES AU PLURIEL^ NOIR^ET^BLANC . 

Deux groupes qui jouent du 
reggae, mais n'étant pas jamaïcains, 
ils ne font pas de la reproduction, 
de l'imitation. Sur le tissu rythmi-
que du reggae ce fameux tempo déca-
lé, ils ont développé leur musique 
en lui octroyant une originalité 

^PMTHEID^^^^^^^^^^^^^^^ 

Par les membre qui le composent, 
Apartheid représente un groupe Pan, 
africain tout à fait original. En 
plus de la trame générale reggae, 
les apports de 1'Afrique sont divers 
autant les musiques de l'Afrique 
centrale (Cameroun...) sont riches 
au point de vue rythmique, autant 
celles de l'Afrique occidentale 
(côte d'Ivoire, Togo) sont impor-
tantes au niveau 4es lignes mélodi-
ques. Des textes en 
anglais. Par rapport aux multiples 
langues et dialectes parlés dans 
toute l'Afrique, l'anglais est le 
moyen de toucher le plus grand 
nombre d'Africains. Le chanteur 
explique : "Pour moi qui suis came-
rounais, ma langue touche 400 000 
personnes, elle n'est même pas majo-
ritaire du Cameroun, ça ne touche 
que les gens d'une région". 
Pour quelques morceaux les voix se 
mêment aux seules percussions^ ce 
qu'ils vont présenter à Orvault 
sera très en place puisque une 
semaine plus tard ils enregistreront 
leur premier 30 cm. 
Jusqu'à l'année dernière on était 
amateur mais depuis on essaye d'en 
vivre;on a eu de gros problèmes avec 
le "manager" : il fait partie d'une 
association. L'Association Culturel-
le pour la Défense des Droits de 
l'Homme et de la Culture Noire à 
laquelle on a adhéré individuelle-
ment. Mais cet individu, avec lequel 
on est actuellement en procès, a 
signé pour nous, des contrats sur 
lesquels il nous reversait 50F par 
ci, 50F par là. L'histoire est 
classique, nombre de groupes se 
sont frottés à ce genre de requins 

,rle contrat signé avec Voi/S repré-
senta le premier contrat correct. 
On vient aussi d'enregistrer pour 
la radio et la télé peut être qu'on 
est en train de sortir d'une mauvaise 
passe"... HÇcoue_ 

Les billets sont en vente à l'APL, 
à la librairie 71 et dans 2 maga-
sins de disques, Maillet (rue Raci-
ne) et la Fauvette (Galerie marchan 
de Beaulieu), 30F le soir du con-
cert, 25F pour les chômeurs sur 
présentation de la carte, 25F en 
réservant et 20F pour les groupes 
de 20 personnes fou plus). Pour ces 
groupes les tickets sont à prendre 
uniquement à l'APL. 

APARTHEID 
MOT 

Le groupe s'appelle "Apartheid 
Not" et pas seulement "Apartheid" 
comme on le retenait jusqu'ici, il 
ne s'agit pas d'un engagement poli-
tique à proprement parler, mais 
plutôt d'une prise de position clai 
re et sans appel par rapport à la 
condition d'infériorité infligée 
au p«uple noir d'Afrique du Sud. 
En fait cette prise de position dé-
passe le cadre géographique d'Afri-
que du Sud et pour nous Apartheid 
Not signifie le refus de toute dis-
crimination sociale fondée sur des 
critères tels que la couleur de la 
peau, l'origine ou la condition 
sociale, l'appartenance religieuse 
etc... Nous voulons notre nom, 
comme notre musique, universels. 
Apartheid Not est un groupe Pana-
fricain de par sa composition : 
2 Ivoiriens, 2 Togolais, 2 Camerou-
nais, 1 Malgache, 1 métis Guadelou-
péen. Cette rencontre dans un même 
groupe de différentes variantes 
d'une même sensibilité africaine 
de l'océan indien à l'Afrique 
occidentale en passant par l'Afri-
que centrale, se fait ressentir 
dans notre musique et constitue 
la richesse de nos thèmes d'inspi-
ration. 

"Apartheid Not" fait du reggae 
Que cela ne surprenne pas ; une 
idée généralement répandue veut 
que le reggae soit jamaïcain. Il 
y a reggae jamaïcain, celui qui a 
été lancé en Europe dans les années 
70 grâce notamment à Island Record 
et qui est représenté par Bob Mar-
ley, Peter Tosh etc.. Mais il y a 
toujours eu en Afrique occidentale 
Gambie, Sénégal, Nigeria, Ghana, 
Cameroun anglophone une musique 
reggae partant du Highlife et du 
Calypso, mais qui n'a pas encore 
trouvé jusqu'ici les moyens de 

son épanouissement. 
Le reggae d'Apartheid Not est donc 
ce reggae d'Afrique riche de thèmes 
et de rythme ; et dans ce sens nous 
nous considérons comme des pion-
niers à notre manière ; il s'agit 
pour nous de donner l'exemple et si 
possible, d'ouvrir une voie pour 
les jeunes talents africains d'une 
part, et de redonner à l'Afrique 
la place qui devrait être la sien-
ne dans la musique moderne et ac-
tuelle d'autre part. 
C'est ce travail qui transparait 
dans 1'Album que nous préparons 
avec Tempus Record et qui sort au 
mois de mars• 

"Apartheid Not" s'est produit 
dans les grandes villes de France 
et si l'on en juge par l'enthou-
siasme des différents publics, 
l'accueil à notre musique est 
réellement encourageant. Le reggae 
pour nous n'est pas un vent de 
mode, c'est une expression moderne 
de notre patrimoine culturel, que 
ce soit dans les thèmes chantés, 
les rythmes, et même dans la 
manière de jouer. Apartheid Not. 

DIGITAL. 
Au point de fusion de la musique 
noire et du rock : Digital, une 
empreinte indélébile. 
Contact par téléphone : 
"Nous on joue du reggae mais au 
niveau du son c'est pas du tout 
folklorique. Je veux dire, c'est 
pas le son jamaïcain reggae tradi-
tionnel. Ca s'apparente plus à 
Police, Joe Jackson. Pourtant on 
peut pas dire que ces groupes là 
nous ont influencé puisque on a 
commencé à bosser notre musique 
presque ensemble au même moment. 
La démarche est la même.sur des 
sonorités des noirs, nous les 
blancs on arrive avec notre matos 
nos moyens. Bob Marley se situe 
aussi dans la même démarche. Sur 
un reggae original au tempo marqué 
il a rajouté des sons plus électri-
ques. C'est cette compilation des 
deux qui est intéressante. (...) 



Les textes de nos chansons 
sont en français mais disons que 
sur les thèmes c'est un peu le 
tout venant un truc qui nous prend 
avec ou sans espoir un peu comme 
les rockers des années cinquantes : 
ils cherchaient quelque chose sans 
savoir ce qu'ils voulaient. 
On a produit un 45 T. Mais mainte-
nant, produire un 30 cm nous même, 
c'est pas possible. Il faut du 
fric. Et puis un album il faut que 
ça soit très fort au niveau produc-
tion, promotion. Jusqu'à présent 
on n'était pas aidés par une maison 
de disques. Et puis maintenant on 
commence à être plus exigents au 
point de vue sono, éclairages. 
Du coup on peut pas assumer tout 
nous mêmes. On est un peu obligés 
de se corrompre finalement. Enfin 
pour l'instant on peut pas dire 
que ce soit l'Amérique, on habite 
tous dans la même maison et on 
mange pas mal de patates on a des 
fois du mal à se chauffer l'hiver 
et on a souvent des quittances de 
téléphone en retard"» NiicoiA^ m-

SOURG D'ORVAUUT 
salle de la trèbaudftre 

20 h 30 

1k 
Le restaurant "Le 
Romarin" accueillera 
à partir du 19 fé-
vrier, Daniel Bellec 
ses oeuvres et ses 
"Bellectations". 
Bellec c'est un peu 
le cinglé du photo-
maton : une manie 
doublée d'une pas-
sion. 
Derrière le banal 
rideau gris, sous 
l'oeil amusé du 
flash (4 poses en 
3 mn)il grimace, 
rigole, mange, boit, 
vivant scénari et 
mimiques : Bellec 
ou la quête d'une 
identité. Puis cha-
que photo revue et 
coloriée est repro-
duite sur des pos-
ters, des badges, 
portes clefs ou bol. 
tes d'allumettes. 
Bellec le mégalo. 
Le tout peut consti-
tuer une originale 
campagne publicitai-
re ou plus lyrique-
ment un hymne à 
1'artiste. Car 
Daniel Bellec est 
aussi sculpteur, 
ses oruvres sont 
douces lisses et 
rondes à tel point 
qu'une irrésistible 
envie vous prend 
d'y poser les mains 
et de caresser les 
arrondis du bois 
tendu... A. Degast. j 
Daniel Bellec, Le 
Romarin du 19/0'' 30 mars. 

- samedi 16 février, 21h, à la 
Salle Municipale, le Club des 
Jeunes organise un spectacle 
de folk, c'est ce même club 
qui voulait organiser un super 
festival au mois de juin. Ce 
magnifique projet a malheureu-
sement copoté, la Mairie ayant 
refusé d'apporter sa caution 
financière comme cela s'est 
produit pour le festival de 
Carquefou. 

Les prétextes invoqués va-
lent leur pesant d'or: 

- les pommiers du terrain 
prévu risquaient d'être déva-
lisés de leurs fruits (imagi-
nez la taille d'une pomme dé-
but juin) 

- le bruit aurait dérangé 
les lucéens dans leur sommeil 
(le terrain est pourtant situé 
à 1500 m du Bourg) 

- la drogue aurait provo-
qué des ravages (une personne 
du conseil municipal n'a-t-

elle pas claironnée que l'on 
vendait des plaques de Hasch 
2 mois avant le festival à 
Carquefou !) 

- toutes ces reflexions 
bêtifiantes n'ont pas entamé 
le moral des Jeunes du Club, 
ils ont ravalé leur amertume 
et veulent malgré tout conti-
nuer leur action pour sortir 
de sa léthargie culturelle la 
commune. St. Luce tend en ef-
fet à devenir de plus en plus 
une cité dortoir de la ban-
lieue nantaise. Une série de 
concerts sont donc prévus du-
rant l'année. Le premier aura 
lieu le 16 février. Il rassem 
blera 2 groupes: Castelhemis 
tout d'abord, c'est un jeune 
auteur interprète compositeur, 
il aborde dans ses chansons 
des thèmes d'actualité (écolo-
gie, anti-mi 1itarisme, régio-
nalisme...). Son ton d'acidi-
té mordante est cependant tou 
jours plein de tendresse et 
ses chansons ne manqueront pas 
de vous emmener dans un monde 
de révolte, de poésie et de 
rêve, 'autre groupe est bien 
connu désormais dans la ré-
gion, il s'agit en effet de 
Couton et Fischer. Getjx t^èa_ 
bons musiciens, P'un Joue de 
la guitare, du banjo ou bien 
de l'accordéon, l'autre de la 
mandoline et du violon. Le ré-
pertoire de ce duo va du mu-
sette au Rag Time en passant 
par le swing et le music hall, 
tout en conservant quelques 
airs traditionnels, cajuns, 
irlandais, français ou améri-
cains. Prix des places, 20 F. 
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armée 

BOOMERANG DE RENVOIS 
Dans le dernier APL(no 107) 

nous avons passé la lettre des 
10 renvoyeurs de livrets mili-
taires, en réponse à l'article 
de G.B, ("Retour de renvoi" 
APL no. 106). Rappelons tout d' 
abord que G.B. est un lecteur 
de l'APL, qu'il n'a engagé que 
son point de vue, et qu'il n'a 
émis en aucune manière, le poiré' 
de vue'officiel*de l'APL (ce 
que certains esprits antimili-
taristes méfiants ont pu penser) 

Cette semaine nous publions 
deux extraits de lettre de ren-
voyeurs particulièrement cho-
qués par l'article de G.B. 

1. LE GRIM: "On tient à ras 
surer G.B., le GRIM est en rela 
tion avec la coordination des 
renvois de papiers militaires, 
des renvoyeurs y participent. 
Actuellement dans le groupe, un 
renvoi de papiers se prépare en 
soutien à D. Richeboeuf, objec-
teur insoumis jugé en appel à 
Rennes le 12.01.B0. 

Quant à la brochure, elle 
s'est réalisée en-dehors du 
GRIM; Ceci ne nous gène pas, le 
GRIM n'a pas pour but de super-
viser toutes les productions 
antimilitaristes! au contraire, 
on ne peut qu'approuver et sou-
tenir toutes les initiatives d' 
individus ou de groupes auto-
nomes qui cherchent à faire 
connaître telle ou telle forme 
de lutte anitmilitariste. 

Mais cette brochure voulant 
s'adresser à un public élargi, 
on peut critiquer le fait qu'il 
ne soit pas fait état des aut-
res formes de lutte antimilita-
ristes existantes (insoumis, ob_ 
jBcteurs). Au GRIM, on essaie 
aujourd'hui de constituer un 
dossier regropant les différent 
aspects de la lutte antimilita-
riste". 

2. Pascal R; "Dans l'artic-
le de G.B., nous apprenons que 
la coordination des renvoyeurs 
était un mouvement d * inspiratioi 
religieuse! Pas possible! Si 
G.B. pouvait me préciser d'où 
il tient cette information, je 
lui en serais reconnaissant. 
Mais de grâce, ne perdons pas 
de place dans l'APL pour de tels 
"cancans" sans fondement. 

La Coordination Nationale 
fut lancée par quelques mili-
tants du MAN (Mouvement pour 
une alternative non-violente, 
pas une alternative catholique) 
mais s'est étendue rapidement 
en contact avec les CLOS (Comi-
tés de liaison des objecteurs) 
à tous les autres mouvements 
antimilitaristes. Son but: re-
grouper et amplifier le mouve-
ment des renvoyeurs de papiers 
militaires qui existait bien 
avant la coordination! Jamais 
la coordination 'a sélectionné 
les "bons" et "mauvais" renvois 
ceux d'inspiration religieuse 
ou pas. 

La Coordination locale est 
encore toute récente dans le dé 
partément (depuis 4 mois). C' 
est pourquoi les renvois en 
soutien à Philippe Péneau, Jo 
Cassard et ceux de Vieillevignt 
n'ont pas été récensés, ce qui 
est fait depuis, si cela peut 

rassurer G.B. Son but est de 
grouper si possible les ren-
vois (1 procès = 10 renvois), 
tout en se solidarisant avec 
les renvois individuels. Elle 
informe également sur les ris-
ques encourus les peines pronor 
cées, les moyens de défense, 
etc. . . 

Pour tous renseignement 
complémentaire, s'adresser, à : 
L.At1.: Pascal Retière, 21, 
Quai Léon Sécher, 44000 - Rezé 
( 84. 34. 62), Vendée : Rapha Janin 
rue de Grissais, 85200-Fonte-
nay-le-Comte (69.33.13),Mainë 
et Loire, Hervé Jarry, La Grarv 
d"ë Foret, Le Fief Sauvin, 
49000-Beaupreau, Bzh: Fanch 
Henaff, 3, rue du Vieux Châ-
teau, 29220-La Roche Maurice 
LANDERNEAU. 

Une coordination femmes et 
militarisation vient de se cré 
er en soutien aux renvoyeurs 
et à toute autre forme d'anti-
militarisme. Pour tout contact 
A.M. Millet, 17, rue Y. Bodi-
guel , 44000-Nantes. a 

TAULARS BRETONS 
Le mois de janvier se termine 

et depuis une vingtaine de jours, 
ça bouge du coté des prisonniers 
politiques bretons. 
Tout d'abord, dans la région Pari-
sienne (France) ceux de la prison 
de MEULUN, ont rejoint leurs camara-
des de celle de FRESNES. Tous 
avaient été arrêtés et incarcérés 
début février 1978. Les peines 
retenues contre ces militants bre-
tons vont de 4 à 8 ans de prison. 

Revenons ici en Bretagne 
à Nantes puisque nous trouverez 
aussi l'adresse.d'un des nôtres à la 
fin de cette liste. Il s'agit d' 

Alan-Erwan CORAUD, insoumis bçeton 
à l'armée française. Il vient de 
recevoir ses "étrennes" de la part 
de la "justice française" 1385F40, 
pas tellement facile à payer quand 
on est en tôle. Vous voyez, camara-
des militants vous pouvez prendre 
vos crayons et penser à tous ces 
prisonniers. Voici leurs nouvelles 
adresses : 

BERNARD Jacques 690 892 CN0 1 Av. 
Division Leclerc. 
DANIEL J. Paul 690 893 CNO 1 " 
GUILLANTON Michel 690 894 CNO " 
JOUIN Georges 690 895 CNO 1 " 
KELTZ Patrick 690 896 CNQ 1 " 
VILLENEUVE J. Marie 690 897 CNO " 

94 261 FRESNES cedex France. 

CORAUD Alan-Erwan, insoumis breton 
n°9464 R33 ; 9 rue Descartes 
44 000 NANTES Bretagne. 

Pour tout soutien financier aux 
familles de ces prisonniers politi-
ques bretons adressez-vous à : 
Joël PARIS l'Epertière 
44 450 ST JULIEN DE CONCELLES 
Merci. C 

Ewit Skoazell Vreizh 
Pour secours Breton. 

SKOAZELL VREIZH 
SECOURS BRETON 

Comité de soutien aux familles 
des détenus politiques bretons 
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ALLO? 
••• Nantes î Ah ma chérie, pour un 
peu, on ferait venir des cars de 
toute la France pour y rencontrer 
la pédale de sa vie ou la pédale 
de sa nuit... 
Ecoute, j'avais presque envie de 
publier un guide du genre : 
Nantes, ses tasses, dont le charme 
secret et ambigu n'est plus à décri. 
re... 
Nantes, ses places, St Nicolas, 
St Pierre où les phares des voiture 
arrêtées et les regards furtifs 
animent vos folles nuits... 

Nantes, ses bars où la bière et la 
musique ne sont que prétextes à des 
rencontres amoureuses ... 
Nantes, ses boites, où des corps 
endiablés dansent aux sons de la 
musique et des désirs... 
Nantes, ville PD, peuplée de folles, 
pédés-cuirs, tendres minets, homos 
sérieux., on n'en finirait pas 
d'établir la liste... Peu importe, 
vous trouverez toujours celles que 
vous préférez... 
Bien sûr ma biquette, un tel guide 
aurait tiuelaue chose d'un tantinet 
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angoissant pour qui connaît la vii-
le ... 
C'est vrai, on peut draguer, à 
St Pierre, St Nicolas, et ailleurs 
dans l'euphorie et la folle gaieté: 
- A condition de se contenter d'une 
baise vite faite sur le gaz, du 
genre : "ça me suffit", sans espé-
rer un rien d'affectivité. 
- A condition de supporter la dou-
ble vie : la famille et les copains 
de boulot ne comprendraient pas... 
- A condition d'aimer les promena-
des nocturnes de nos amis les bêtes 
j'ai nommé les képis noirs et four-
gonettes bleu-marine. 
- A condition d'aimer les tendres 
loubards, et ce qui les accompa-
gnant : coups de poing américains 
et chaînes de vélo. 
- Bref, à condition d'être une 
folle du risque et de 1'aventure.é• 
Allo ? Ah, tu es -.oujours là ! 
Alors justement, jj voulais te pro-
poser d'animer avec nous un Groupe 
de Libération Homosexuel. Pour pré-
ciser un peu les choses je te lis 
une partie de ce qu'on a envoyé 
déjà aux journaux ; 

"Nous sommes quelques-uns vou-
lant créer un lieu de rencontres, 
d'action, et de réflexion : un lieu 
de rencontres, pour confronter nos 
vécus quotidiens, nos aspirationf, 
pour nous rencontrer nous-mêmec 

en dehors de toute contrainte léga-
le ou financière. 
Un lieu d'action qui se donne pour 
tâche d'organiser la solidarité, 
le soutien et la lutte contre la 
répression et les lois discrimina-
toires (art 330-331 du Code Pénal). 
Un lieu de réflexion sur notre vécu 
notre condition... 
De notre point de vue, une telle 
situation peut actuellement consti-
tuer un pas vers la libération des 
homosexuels, pour refuser tous les 
modèles de comportements sexuels 
qur l'on veut nous imposer, pour 
vivre les rapports sexuels et affec« 
tifs que nous désirons". 
Tu te rends compte d'un programme ! 
Il y a de quoi voir tous les hété-
ros s'embrasser d'un coup sur la 
bouche ... 
Bon, je te laisse, je raccroche, 
grosses bises ét à bientôt. 
Ah oui ! j'oubliais : des permanen-
ces du G.L.H. sont organisées tous 
les mercredis de 18 à 19H à la 
Librairie 71. 

Groupe de Libéraltion Homosexuel 
c/o Librairie 71 : 29 rue. Jean 
Jaurès• Nantes. ■ 
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A l'approche du 8 mars, 
née internationale des 
es, il nous semble impor-
que cette journée soit 1' 

ession la plus massive de 
étermination des femmes à 
er contre leur oppression 
ifique. 
Cette initiative pourrait 
dre la forme d'une manif 
e centrer sur trois thèmes 
il faudra souligner l'im-

ance et faire ressortir 
imension internationale: 

-Avortemen 
- femmes e 
- femmes b 

violence. 
Pour que 1 

un véritable s 
le souci de 1' 
large,les femm 
Nantes-Nord, e 
Etudiantes inv 
femmes dans de 
(commissions s 
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tures à l'A.G. 
février à 20h 
t iè re. • 
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CONTRACEPTION MASCULINE 
POUR UN DERAT 

Contraception masculine ou 
masques de la contraception 

Qu'est-ce qu'un mec? C'est 
quelqu'un qui en a. Des quoi? 
Des couilles , connard, se 
sont entendu dire certains d' 
entre nous à l'armée. 

Quand on touche à ces "pré-
cieuses" petites choses, on 
entend aussitôt un tollé. Mais 

non, on ne vous les coupera 
pas, les mecs, même si vous 

acceptez d'expérimenter puis 
d'utiliser un moyen de contra-
ception, elles seront toujours 
là. 

Qui ça, slles? Les fem-
mes voyons, celles-là mêmes 
qui vous sont aussi "précieu-
ses" que... la prunelle de 
vos yeux, celles-là mêmes qui 
vous traitent de phallo. Quoi 
elles le disent encore? Mais 
alors rien n'a changé? Il y 
en a même qui pensent que ça 
a empiré. Mais qu'est-ce qu* 
ils veulent donc avec leurs 
slips chauffants, c'est du 
flan, ils sont en train de 
nous baiser une fois de plus, 
à quand le port des badges 
dans la rue "je suis contra-
cepté", plus besoin de dra-
guer, le piéd . . . 

Serait-on en pleines 
"précieuses ridicules"? Peut-
être mais c'est pas drôle. 

Assumer ses propres res-
ponsabilités a toujours été 
synonyme de pouvoir et réci-
proquement. Quand il s'agit 
d'une responsabilité vis à 
vis de son corps, on parle 
de libération, on parle de 

phallocratie lorsqu'il s'agit 
de son corps projeté dans 
l'espace d'une relation hété-
ro, ou dans le temps de la 
contraception d'un être hu-
main. Alors pour un mec pou-
voir, libération et phallo-
cratie sont-ils si étroite-
ment liés que toute forme de 
tentative pour sortir de ce 
piège n'aboutisse inéluctab-
lement qu'à l'aliénation? 

Que les femmes se rassu-
rent, les mecs à 99,999 % 
ne sont pas aussi phallo qu' 

elles le croient: ils ne sont 
pas prêts à tenter l'aven-

ture ô combien fructueuse 
qui fera d'eux les super-
phallos, ils n'en ont pas 

besoin eux, ont-ils d'ail-

leurs conçu quelque chose? 
Cette logique m'agacerait 

si je ne pensais qu'elle émane 
de l'amertume manichéenne de 
celles qui trop habituées à as-
sumer seules une contraception 
ou pire un avortement, n'en ar-
rivent plus à concevoir pour 
ne l'avoir que trop fait, que 
l'objet de leurs ennemours puis 
se devenir le sujet de leurs 
amours. 

Participer avec des femmes 
à ce groupe d'expérimentation 
et de réflexion autour de la 
contraception masculine, c'est 

aussi et avant tout pour moi 
en tant que mec une tentative 
de brisure de cet incommunica-
bilité entre hommes et femmes. 
Que la castration ou la puis-
sance aient à voir à l'affaire, 
nul ne peut Bn douter, que les 
problèmes soulevés par Marie-
Paule et Nicole n'y soient pas 
abordés, je ne dirai pas réso-
lus, symptômes cruciaux d'un 
monde d'excommunication, cela 
fait l'ombre d'un doute et c* 
est pourquoi j'ai choisi la 
communication. ■ 

F. L. 

CONTRACEPTION MASCULINE -
Pourquoi les femmes sont-elles 
intéressées par cette démarcheî 

Sans avoir anvie de déve-
lopper de polémique avec 
M.Paule et Nicole, sans avoir 
la prétention de dire quelque 
chose de généra 1isable, nous 
avons envie de dire où nous en 
sommes et de poser quelques 

quest ions . 
Du point de VUB de la con-

traception, et du désir de fai-
re des enfants quand nous les 
vouIons : 

actuellement la contracep-
tion féminine n'est pas au 
point et les gosses non désiréE 
sous pil ule, stérilet, dia-
phragme sont nombreux, on peut 
espérer qu'une contraception 
masculine complémentaire vien-
drait réduire les risques d' 

avortement et pour nous c'est 
important car c'est bien de 
notre corps qu'il s'agit. 

Le risque avec la contracep 

tion masculine, c'est qu'il ne 
nous sera plus possible d'être 

enceinte sur notre seule désir, 
sans avis du Père, qu'il nous 

faudra à nous aussi être plus 
claire avec ce désir-là. Mais 

pouvons-nous refuser aux hommes 
le droit de contrôler leur prop 
re production d'enfants? 

Nous avons voulu pour nous, 
séparer la sexualité de la ma-
ternité, pourquoi les hommes 
devraient lier sexualité à pa-
ternité? 

Nous sentons-nous vraiment 
propriétaire unique "de la pro-
duction du vivant", qu'y gag-
nons-nous? Quel pouvoir cher-
chons-nous là? 

C'est trop simple de dire 
uniquement "quand la femme est 
concernée dans son corps, le 

mec est concerné dans sa tête"! 
Ne sommes-nous pas en contradic-
tion avec un certain nombre d' 
autre de nos révendications ? 

Car cette irresponsabilité 
qui permet aux hommes de ne ja-
mais se soucier des risques qu' 
ils prennent et nous font pren-
dre, nous l'acceptons quand 
nous avons envie d'être Bncein-
tB "par hasard" st nous leur re 
prochons quand ça nous mène à 
1 ' avortement. Est-ce une posi-

tion bien cohérente? Pouvons 
nous les questionner que sur ce 

qui nous arrange? L'un des axes 

de lutte pour la libération de 
femmes est quand même le par-
tage de l'élévage des enfants 
et les tâches ménagères. Pour-
quoi pas aussi le partage de la| 
décision de la contraception 
d'un gosse? Et pour que cette 
décision soit claire, ne fau-

drait-il pas qu'ils aient les 
moyens réels de refuser de con 
cevoir? 

OoHMNY WTAUéUE SE CXT QXJVU fEP^ir Bl'EU o'ti 
BSWJST... MASS ÏLSEf RAPPEL ^

 S
£_ 



13 

Nous ne voyons pas pourquoi 
nous nous fermerions à cette 
possibilité: c'est vrai que 
nous avons entendu des femmes 
nous dire qu'elles ne prenaient 
pas de contraceptif pour pou-
voir refuser les rapports se-
xuels avec leur mari. Est-ce 
que ça nous empêche de deman-
der un élargissement de l'infor. 
mation sur la contraception 
féminine? Pourquoi cela serait-
il un argument contre la con-
traception masculine? Refuser 
cette nouvelle sensibilité à 
la contraception masculine, 
ne pas vouloir voir qu'elle 
correspond à une demande réel-
le, ne changerait rien de tou-
te façon aux rapports hommes-
femmes les pires, type "viol-
conjugal". Ce ne sont sûrement 
pas ces hommes-là qui vont se 
faire chauffer les couilles 
plusieurs mois pour se stéri-
liser. Ils se sentiraient trop 
atteints dans leur virilité. 

Actuellement, en ce qui 
concerne les rapports hommes-
femmes qu'avons nous gagné à 
nous approprier la contracep-
tion ? 

Il est admis que c'est 1 ' af. 
faire des femmes et les hommes 
ne nous demandent même plus si 
nous sommes c o n.t ra cep t é e s ou 
non. 

Si nous ne le sommes pas, 
c'est pas toujours facile d' 
oser passer pour "une femme 
pas libérée", en le disant. 

Si un groupe d'hommes ex-
périmente une méthode et si, 
son efficacité, elle, se géné-
ralise, ça nous permet de ques-
tionner les autres hommes. 

sans qu'ils puissent évacuer 
la question en disant que les 
femmes ne veulent pas de capo-
te anglaise et qu'il n'y a 
rien d'autre. 

L'expérience ne se fera 
pas au détriment des femmes. 
Contraception masculine, ne 
veut pas dire absence de con-
traception féminine. Toutes le* 
combinaisons sont possible en 
fonction des besoins de cha-
cune et de chacun. Pour nous, 
il s'agit d'avoir un plus grand 
éventail de possibilités. 

Pour nous, c'est important 
d'avoir en face de nous des 
hommes qui se posent des ques-
tions et essayent d'être aussi 
responsables que nous. Dire 
quelle sera leur démarche, la 
remise en cause de la virilité 
de leur sexualité, etc.. qui 
en découle, c'est difficile 
avant de l'avoir vécu. 

Il semblerait que commen-
cer à prendre une contracep-
tion masculine avec tout ce 
que ça a de contraignant et 
d'inconfortable maintenant, ce 
soit le résultat d'une remise 
en cause de pas mal de leurs 
comportements et de l'appré-
hension qu'ils ont de leur 
corps . 

Le fond du problème c'est 
bien la sexualité. Qu'est-ce 
que la sexualité féminine? 
Qu'est-ce que la sexualité 
masculine? Cane peut pas se 
schématiser à:'la pénétration 
c'est la sexualité masculine". 
Il faudrait parler aussi du 
besoin et de la demande qu'en 
ont les femmes. La pénétration 
ce n'est pas que 1B viol, c'est 
aussi source de plaisir. 

L£ Eccr&n? DOWûtO&TQU efo OArr A -SOU 2Be""e 

RAPFoer sexueu se IAKWT er -^DURT/UT SES 

Ce qui nous intéressa dans 
cette tentative de réflexion 
mixte, c'est la recherche de 
rapports différents entre nous 
femmes et hommes, à partir d' 
un engagement concret des hom-
mes, dans leur corps .C'sst 
l'espoir pour nous d'offrir 
nos analyses sur nos désirs 
de femme sans en rester aux 
mots d'ordre à 1'emporte-piè-
ce qui ne correspond plus que 
mal à notre vécu. Voilà, où 
nous en sommes, ce sera sûre-
ment différent dans quelques 
mois et nous ne refusons pas 
le questionnement qu'il vien-
ne de l'intérieur où de l'ex-
térieur du groupe. 

 Des femmes du groupe. 
Prochaine réunion le mardi 
4 mars à 21 h à l'APL. • 

la loire en péril 

La S.E.P.N 
de Défense de 1 
de St. Herblain 
montage suivi d 
les Centres Soc 
de St. Herblain 
réalisés dans 1 
nagement de la 
tent en péril, 
la vie de l'est 

B. et le Comité 
'Environnement 
présentent un 
'un débat dans 
iaux Culturels 
. Les travaux 
e cadre de 1'anu 
Basse Loire met-
non seulement 
uaire, mais aus-

si la vie de la mer. Au nord 
de la Loire près de Montoir, il 
est prévu de combler le banc 
de Bilho qui est une vaste 
frayère à poisson de mer. A 
Lavau, le comblement de plu-
sieurs centaines d'hectares de 
marias est déjà commencé et des 
vasières d'une grande importan-
ce écologique sont menacées de 

disparition. L'approfondisse-
ment exagéré du chenal a fait 
entre autre remonter la salini-
té et doubler la vitesse du 
courant, causant de nombreux 
dégâts. Le fleuvB est de plus 
en plus pollué et "si" la cen-
trale nucléaire du Pellerin se 
réalisait, une pollution supplé-
mentaire thermiqus et radioac-
tive ferait son apparition. 
Tout ces dégâts se font au dé-
triment de notre santé st des 
activités les plus indispensab-
les: l'agriculture et la pêche 

Nous ne pouvons sauver 1' 
estuaire que si nous réagissonjj 
aussi la Société d'Etude pour 
la Protection de la Nature en 
Bretagne (S.E.P.N.B.) et le 
Comité ds Défense de l'Environ 
nement de St. Hsrblain, vous 
invitent à une information pub-
liqus avec présentation d'un 
montage audiovisuel: 
le 1 5 f evr. 

Sillon 
Centre. Soc. 
à 20h 30 

du 

le 22 f e vr. 
Bou rg 

Centre Soc. 
à 20h 30 

du 

le 1 5 mars, 
Bou rg 

Centre Soc. 
à 20h 30 « 

du 
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ANTI-NUCS 
plogoff 

La Coordination des Comités 
Antinucléaires de la Basse-Loi-
re exprime son entière solida-
rité avec les habitants de Plo 
goff et de la région de la 
Pointe du Raz dans leur lutte 
contre le projet de Centrale 
Nucléaire. 

Comme au Pellerin et à Gol-
fech (Tarn et Garonne), malgré 
le refus de la population et 
des élus locaux, le gouverne-
ment maintient son projet et 
impose par tous les moyens 1' 
enquête d'utilité publique. 
Nous savons ici, en Basse Loi 
re, que l'enquête publique n' 
est qu'un simulacre de démocra 
tie, une simple formalité in-
dispensable à EOF, la première 
étape de la réalisation. 

L'implantation d'une cen-
trale nucléaire à Plogoff ou 
au Pellerin ne résoudra pas le 
problèmes économiques de la 
Bretagne qui dispose d'impor-
tantes sources d'énergie décen; 

tralisées, non polluantes et 
inépuisables (éoliennes, solai-
re", marémotrice, biomasse...) 
Autant de ressources encore in-
exploitées qu-i permettraient à 

la Bretagne d'assurer son auto-
nomie énergétique. 

Quand l'Etat acceptera-t-i] 
enfin de discuter avec.les po-
pulations, d'une politique énei 
gétique cohérente pour nos ré-
gions ? 

A l'évidence, il préfère 
envoyer ses forces de "'l'or-
dre" et transformer la Pointe 
du Raz en camp retranché. 

La Coordination de la Bas-
se Loire ne peut qu'encourager 
les opposants bretons à boycot-
ter l'enquête. Pour soutenir 
concrètement cette lutte, elle 
organise un voyage à Plogoff, 
le samedi 8 mars, pendant cette 
enquête. Le départ en car est 
fixé à 5h au champ de Mars 
(frais environ 50 F/personne). 
Les inscriptions sont à prendre 
à la Librairie 71» 29, rue Jean 

Jaurès à Nantes, jusqu'au mer-
credi 5 mars (versement 30 F 

à 1 'ins cript ion). 

La Coordination des Comi-
tés de Défense de la Bas-
se Loire. ■ 

L'association toulousaine 
d'écologie s'est retirée du 
Collectif Toulousain "Pour une 
autre politique de l'énergie" 

Dans un communiqué, l'asso 
ciation indique: "Le jour même 
où le collectif "Pétition Nati 
nale Energie" tenait une con-
férence de presse à Paris pour 
exiger des consultations et 
des décisions démocratiques 

sur les grands choix énergé-
tiques aux niveaux régional et 
national", et demander "la sus 
pension du programme électro-
nucléaire actuel tant que le 
débat démocratique n'aura pas 
été conduit à son terme", la 
commission d'enquête concer-
nant la centrale nucléaire de 
Golfech donnait un avis favo-
rable à la construction de 
quatre réacteurs de 1300 Méga-
watts à Golfech! 

Or, le Président de la corn 
mission d'enquête, Mr. DAUDIG-
NON, Maire de Beaumont-de-Lo-
magne, est membre du Parti So-
cialiste, parti membre du Col-
lectif "Pour une autre poli-
tique de l'énergie", et qui se 
déclare opposé à la centrale 
nucléaire de Golfech. 

Considérant que les posi-
tions du Parti Socialiste, na-
tionalement et localement, en 
théorie et dans la pratique, 
sont contradictoires et main -
tiennent une ambiguïté néfaste 
à la lutte contre le programme 
nucléaire actuel, 

l'Association Toulousaine 
d'Ecologie SE RETIRE du Collec-
tif Toulousain. fl| 

ici et là 
L'évolution de la produc-

tion et de la consommation de 
l'énergie en Bretagne a été 
très différente en ville et à 
la campagne. Elle a mené de 1' 
autonomie à la dépendance, de 
la dispersion à la concentra-
tion. Elle débouche maintenant 
sur le gigantisme de deux ou 
trois centrales nucléaires (Le 
Pellerin, Plogoff, Brennilis). 

Pouvons-nous y échapper? 
Est-il exact que la Bretagne 
soit pauvre en énergie? Le 
plan Alter Breton qui parie 
sur les énergies renouvelab-
les est-il réalisable? 

P.Y. Le Rhun, agrégé de 1* 
Université, Maitre-Assistant 
à l'U.E.R. de Géographie de 
Nantes, principal atfteur -d'une 
remarquable "Géographie de la 
Bretagne" (Editions Skol 
Vreiah), répondra à ces ques-
tions le mercredi 13 février 
1980, à 20h 30, Salle Collgny 
(Place E. Normand, sous le 
Temple Protestant). 
Conférence organisée par le 
Centre Nantais de Culture Cel-
t icju e . flh 
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vendee: 
LE ROI AUGUSTE 

Il suffit de s'appeler Monsieur 
GRIT, d'être Président de la Fédéra, 
tion Départementale du Syndicat 
des Exploitants agricoles, secrétai-
re Général de la F.N.S.E.A. (1) et 
de se faire parainer par son petit 
copain : Monsieur DEBATISSE, ex-
Président de même "syndicat", qui 
vient d'accéder à une fonction mini; 
térielle : secrétaire d'Etat aux 
Industries Agro-Alimentaires. 
Cette décoration est symbolique : 
il n'y a vraiment plus d'illusions 
à se faire sur la collusion des 
pouvoirs capitalistes et de la 
F.N.S.E.A. Pendant que ces Messieurs 
se flattent et se décorent, QUE 
VIVENT LES PAYSANS ? Raymond BARRE 
déclarait dans une récente interven-
tion au congrès de la Fédération 
Nationale du Crédit Agricole que 
"l'agriculture a rattrapé son 
siècle".Mais à quel prix ? 
Le slogan qui motive et qui a moti-
vé les paysans a été : "modernisons 
l'agriculture, nous en vivrons 
mieux..." - de cette idée découla 
la dynamique de ces 20 dernières 
années. 
Conséquences ? 1 million d'exploita-
tions ont disparu en France (dans 
les Pays de Loire leur nombre a 
diminué de moitié) - 3 millions 
d'actifs agricoles sont partis -
Souvent les petits et moyens paysans 
prisonniers de ce système doivent 
accepter des horaires de travail 
qui peuvent atteindre en période 
de pointe : 12-14-16 heures, 
et, que dire du souci causé par 1'em 
prunt ou autre dette qu'on ne pour-
ra pas rembourser à échéance, que 
dire de la place des femmes, main 
d'oeuvre à bon marché sur les exploi 
tations... 
Jamais le développement n'a été 
posé en terme de REVENU GARANTI ET " 
DE SECURITE. Cette logique est 
accentuée actuellement par la mise 
en place de la nouvelle loi d'orien-
tation qui fait la part belle aux 
Industries Agro-alimentaires (2) au 
détriment des travailleurs. 
Le projet du pouvoir et des indus-
tries Agro-alimentaires est d'assu-
rer le potentiel productif agricole 
sur 300 000 à 400 000 exploitations 
(3). 

NON A LA POLITIQUE DE COLLABORATION 
DE_CLÂ3§£" 

Tous les organes de collabora-
tion (FNSEA - Coopératives - Cré-
dit) ont été et sont plus que 
jamais de solides moyens pour faire 
adapter et appliquer la politique 

agricole sans heurts ni fracas -
Les conséquences (élimination des 
uns, exploitation de la majeure 
partie de ceux qui restent) sont 
voilées par l'idéologie CORPORATIS-
TE et UNITARISTE sans cessë'devëïôp-
pee par le pouvoir et les organisa-
tions officielles. 
Face à cela, les acquis des paysans 
ont toujours été obtenus par la 
lutte (luttes claires et populaires] 
face aux exploiteurs : propriétai-
res fonciers, crédit, industries 
agro-alimentaires etc.. 

DES PAYSANS TRAVAILLEURS DE VENDEE, 
MAINE ET LOIRE ET LOIRE-ATLANTIQUE 
AU COURONNEMENT DU ROI AUGUSTE. 

Environ 200 paysans-travail-
leurs se sont rendus, le 1er févriei 
à la cérémonie du "Couronnement du 
Roi Auguste" : ils ne pouvaient 
pas laisser un responsable syndical 
se moquer une fois de plus des 
paysans... C'est ce même responsa-
ble, qui, en souhaitant les voeux 
au Vendéens(enps) appelait à la 
résignation : "Cessez de pleurni-
cher... vous êtes pas si malheureux 
que ça... etc.). Notre présence 
a troublé la "fête de famille", et 
l'attitude d'Auguste GRIT (violente) 
a empêché toute confrontation. 
Monsieur DEBATISSE, lui, refusa 
d'affronter le débat et prit la 
petite porte.. Nous avons suivi le 
déroulement de la cérémonie de 
l'extérieur.. Les entrées étaient 
gardées par les gendarmes, c'est 
un comble : ce responsable syndical 
aurait-il peur des paysans ?... 
Malgré cela, notre action a atteint 
son objectif : nous n'avons pas 
laissé faire, et NOUS NE LAISSERONS 
PAS FAIRE, ce syndicaliste qui 

trahit tous les jours les paysans 
et qui est avant tout soucieux 
d'adapter l'agriculture au système. 
Lors de notre intervention, diffé-
rents slogans ont été repris : 
"travailler, travailler, moi aussi 
je serai décoré(e)" ; "Grit/Debatis-
se, même combat au profit des I.A.A" 
"Les notables mangent à la même 
table". 
NOUS RAPPELONS : 
- que nous continuons de nous battre 
en tant que travailleur, de la terre, 
face aux exploiteurs 
- que nous nous battons contre ceux 
qui cherchent à endormir les paysans 
afin de mieux leur faire avaler la 
pil ule ; 

- qur l'espoir des exploités est 
dans notre camp et non dans celui 
de ceux qui préparent l'avenir des 
capitalistes. 

Paysans travailleurs 
Loire-Atlantique• 

Vendée 

(1) Fédération Nationale du Syndicat 
des Exploitants Agricoles : syndicat 
officiel de l'agriculture qui se 
présente comme un mouvement unitaire 
qui entend avoir une action syndica-
le par le jeu de la concertation et 
de la participation à des réunions 
au sommet• 
(2) L'industrie agro-alimentaire 
comprend le secteur industriel trans 
formant tous les produits agricoles. 
(3) Actuellement : environ 
1 100 000,00 exploitations. • 

F.J.T LA ROCHE/YON 
LIBERTE SURVEILLEE 

A la suite de ce qu'ils ont 
dit dans le n° 106 d'APL, un groupe 
de résidents du foyer Arago a tenu 
à reprendre la plume... Il leur a 
suffit de ne parler ici que des 
faits de la semaine dernière... 
Mardi dernier avait lieu le consei' 
de maison. Qu'est ce que le conseil 
de maison ? 

C'est une assemblée de résidents et 
d'usagers dont le but est de discu-
ter des activités et de la vie du 
foyer . 
C'est au sein de cette assemblée 
que sont élus les deux représentants 
d'usagers au conseil d'administra-
tion. Malheureusement ils ne repré-
sentent qu'une quinzaine de rési-
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dents (les usagers ne viennent 
guère au conseil de .maison) . Ils 
ont donc peu de poids vis à vis des 
administrateurs. Enfin il faut dire 
que le conseii de maison n'a qu'un 
rôle consultatif pour le C.A. 
Que s'est-il passé au dernier con-
seil de maison ? 
On y a discuté du DROIT D'AFFICHAGE 
ET D'EXPRESSION DANS LE FOYER. 
Cette semaine en effet les résidents 
ont vu apparaitre au tableau d'af-
fichage du foyer cette note venue 
tout droit du directeur : 
"Toute information à caractère de 
propagande politique, syndicale ou 
confessionnelle n'est pas autorisée 
à l'intérieur du foyer. Les infor-
mations sous forme de tracts ou 
d'affiches ne peuvent être posées 
qu'après accord de l'animateur. 
L'association du foyer". 
Ce texte fort aimable vient, semble-
t-il en réaction à l'affichage fait 
cette semaine par l'un d'entre nous: 
il avait été mis 2 photocopies du 
dernier article sur les FJT dans 
l*APL . 
Le résident ne s'est pas caché pour 
l'afficher et il a été convoqué 
par le directeur qui lui a demandé 
de fournir des explications sur le 
contenu de l'article. Ce dernier 
bien sûr n'est pas resté sur le 
tableau d'affichage. 

Donc lors du conseil de maison 
nous avons demandé des explications 
sur le droit d'affichage et la 
libre expression des résidents et 
usagers. Le directeur nous a répondt 
que c'était le conseil d'administra-
tion qui, il y a plusieurs années, 

J 
C ^itZ^- 1 

avait pris la décision de ne voir 
aucun texte sur un sujet politique 
ou syndical à l'intérieur du foyer. 
Or l'an dernier, il y a eu par 
exemple, des tracts d'affichés sur 
le tableau appelant à une grève 
générale, ces tracts étaient signés 
CGT, CFDT, FEN... il y en a d'autres 
à propos du nucléaire... ce sont 
des exemples parmi d'autres pour 
montrer qu'il y a moins d'un an il 
était possible d'afficher des infor 
mations ayant un caractère de "pro-
pagande". Autre point significatif 
de la censure de l'information 
érigée par monsieur le directeur 
et le conseil d'administration est 
que seuls les journaux auxquels le 
foyer est abonné doivent se trouver 
dans le hall d'accueil ; donc comme 

le foyer n'est pas abonné à des 
journaux comme Libération, La 
Gueule Ouverte, APL... et bien d' 

autres, il ne faut pas que ces 
journaux soient mis à la disposi-
tion des usagers ! 
Une dernière question enfin posée 
au directeur : Au foyer existe 
depuis deux mois un journal (qui 
est diffusé sur le quartier), un 
résident peut-il faire un article 
pour dire ce qu'il pense de l'armée, 
du travai^etc... Réponse : il ne 
peut pas car cela pourrait être 
considéré comme l'opinion du foyer, 
même si le résident signe son arti-
cle et cela pourrait entrainer une 
réputation dite de gauche à l'éta-
blissement ce qui serait préjudicia-
ble au niveau des subventions des 
différents organismes publics. 
C'est d'ailleurs le même raisonne-
ment qui est tenu pour les activités 
à l'intérieur du foyer : éviter la 
politique pour garantir le fric ! 

En face de tout cela nous som-
mes en train de réfléchir à 
plusieurs sur ce que nous devons 
faire. La question que l'on se pose 
est la suivante : y a t-il une 
possibilité de s'exprimer librement 
sur tous les sujets qui nous intéres-
sent dans le cadre du foyer de 
jeunes travailleurs ?... 

Un groupe de résidents 
d'Arago . 

NB : le directeur du foyer est mem-
bre actif du PS sur la Roche/Yon ; 
il est aussi président de la Fédéra-
tion des centres sociaux de la Roche 

à suivre... B 

sun ra 
A l'initiativs du Cercle-

Nantais du Jazz -
A la fois musicien. 

et phi losophe 
double incarn 

poète (SUN: Amériqu 

, il se prétend la 
ation du soleil 
e nourricière, RA: 

Afrique ancestrale) Autour de 
lui s'est établie une légende, 
presqu'un culte dont le "jeu 
musical" (le concert) est la 
célébration. Comme tout le per-
sonnage la musique reste énig-
matique, mal définissable. Tou-
tes les influences s'y retrou-
vent... A l'Afrique et à l'O-
rient SUN RA emprunte une gam-
me extraordinaire de percussion 
auxquelles il donne souvent le 
premier rôle tandis que ses 
improvisations au piano et au 
synthétiseur "Moog" peuvent 
indifféremment s'apparenter à 
Duke Ellington et à Thélonius 
Monk et rejoindre les recher-
ches de la musique électronique 
contemporaine en un délire pro-
digieux constamment maîtrisé. 

A Nantes (Fac. de Droit-
Amphi E) vendredi 15 février 
à 20h 30 SUN RA sera accompagné 
de 10 musiciens soit 5 saxopho-
nes dont John Gilroore et Mar-
shall Allen, qui sont avec SUN 
RA depuis 25 ans, 2 trompettes, 
piano et orgue (SUN RA), gui-
tare, basse et batterie. 

Prix des places 35 et 25 F 
(étudiants et adhérents du 
Cercle Nantais du Jazz). Réser-
vations: Fuzz, Place de la Bour. 
se, et Maillet Disques, 5, rue 
Racine. ■ 
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la carte au menu 
Il n'y a pas six mois qjs 

l'Association "Canard Laquais" 
est passée d'un soutien strict 
à l'APL à un élargissement 
sur d'autres activités cultu-
relles qu'un premier bilan 
peut être tiré. 

La section cinéma "L'Iné-
dit" a fait venir deux films 
"Oénèse d'un repas" et "Schu-
bert", d'autres films sont 
programmés pour mars et avril. 

Le groupe "affiche" s'est 
manifesté à deux reprises avec 
"Le Pil-ule pour Homme" et 
"Fête le Mur". Dans le même 
temps, le concert "Reggae" du 
16 février a été mis sur pied. 
Et comme par hasard à cette 
occasion Radio Libre 44 émet-
tra pour la Sème fois cette 
année, le jeudi 14 à 19h30, 
une émission a coupérksouffle 
sur le "Reggae". 

Pour financer ses activi-
tés, nous avons imaginé de 
vous faire gagner de l'argent] 
Voici comment, 1er temps, vous 
achetez la carte de soutien 
"Canard Laquais" pour la mo-
dique somme de 50 F à l'APL, 
26bis, Bd. R. Schuman, à 1' 
Atalante, rue de l'Echelle, à 
la Raitrie (Crêperie), rue Du-
guesclin, au Resto Revue, 2, 
rue du Refuge. 
Dans un 2ème temps, 
bez fièrement votre 
dans tous les lieux 
ci-dessous. Dans un 
vous obtenez une 
montant indiqué 
thèses. 
Librairies : Euzen (10%),Ala-
d in ( 5% ) .Atalante (5%),Beau-
lieu (10%) . 
Disques : La fauvette Beaulieu 

vous e x h i • 
carte 
i n d i q u éj 
3ème tempj 

réduction du 
entre paran-

Restaurants : La Raitrie (10%) 
Resto Revue (10%), Le Bouil-
lon ( 5 % ) 
Cinéma: Concorde, Versailles 
(réduction étudiante) 
T héâtre : thé-atre équipe, 
La Chamaille, thé atre fou, 
La Baraque, La Biduline (ré-
duction chômeurs, étud.) L' 
Hermine, Maison des Jeunes, 
Ste. Luce (20% sur spectacle) 
Divers : Papeterie (Graslon, 

Hélio) élagage (Djeda) Jamet 
Sport. 
La liste des réductions avec 
les adresses précises est 

disponible aux points de ven-
te de la carte. Alors n'hési-
tez pas, gagnez de l'argent 
en nous soutenant. 

Coin, coin... . 
R.L.44 a émis lundi 11 fév-
rier sur MF, émission consac-
rée à la grève des étudiants 
nantais, réalisée par des gré 
vistes. La radio à la portée 
de tous 1 ■ 

Quel cirque ! 
Comme les clowns du début du 
siècle, nous inventons nos 
propres numéros, créons notre 
propre musique, avec les per-
sonnages désormais classiques 
du cirque: "Monsieur Loyal, 
ici Monsieur BEPPO (maquilla-
ge blanc du clown à paillet-
tes et habit noir ru régis-
seur de piste), et les deux 
augustes (nez rouges): POUPI-
NOU PIQUEMUCHE, simplement 
chez nous. Monsieur BEPPO, 
n'est pas seulement la loi, 
le sérieux, il participe aus-
si aux extravagances des Au-
gustes. Ces deux derniers, 
turbulents par excellence ont 
bien du mal à rester "bran-
chés" surla même ligne que 
leur directeur. Renouant avec 
une culture orale, celle du 
cirque et de la Comédia de 
l'arte, les numéros sont pré-

vus, réglés, mais chaque sé-
ance est toujours nouvelle. 
En effet, le travail de clown 
est par tradition vivant: il 
admet l'intervention des spec 
tateurs, le hasard, l'improvi 
sat ion. 
DUE PROPOSONS-NOUS ? 
D'abord, bien sur, pour les 
enfants, un spectacle d'une 
heure avec Mr. BEPPO et PIQUE 
MUCHE. 

Pour les écoles, le spec-
tacle est parfois précédé du 
maquillage devant les enfants 
à qui nous présentons le mon-
de du cirque et des clowns 
au cours d'une discussion 
avec eux. Et pour les plus 
grands, adultes et adolescent 
notre spectacle de soirée, le 
troisième depuis cinq ans: 
AMOUR ET TANGO. Résumer ces 
deux heures de rire est à la 

limite du possible. 
Essayons pourtant: Nos trois 

compères reviennent d'un 
grand voyage, mais Monsieur 
Beppo revient d'encore plus 
loin: Il a vu,- voit encore, 

et ne cesse de se souvenir 
des grands Jeux Olvmpiaues. 

POUPINOU et PI01JEMUCHE s'ap-
pliquent mais quittent souvent 

le sujet pour partir dans d' 
autres endroits. 

Ils jouent du Mozart, se 
croient au paradis, s'endor-
ment, etc... 

Et pendant ce temps de de 
deux heures un fourmillement 
de petits événements, musi-
caux notamment: bandonéon, 
saxo-soprano, trompette, vio-
lon, lyre de fanfare... 



théâtre 
Le théâtre de la Petite Ortie 
et la Cie. du Théâtre Fou 
organisent deux' stages théât-
re sur le thème de "La voix" 
animés par le Roy. Art Thé-
âtre, du 25 février au 1er 
mars (1er stage: le matin de 
9 h à 13 h, 2ème stage: le 
soir de 18h 30 à 22h 30). ■ 

la forme et les fonds 

Les travailleurs sociaux en 
formation des écoles d'éducateurs 
spécialisés, d'éducateurs de jeunes 
enfants, assistants sociaux et 
infirmiers de Loire Atlantique, 
soulignent qu'ils se trouvent 
aujourd'hui dans des situations 
financières souvent difficiles» 
La loi du 17 juillet 78 relative 
à la promotion individuelle, au 
congé de formation et à la rémuné-
ration des stagiaires en formation 
professionnelle n'est pas mise en 

pratique» Cette loi qui donne 
théoriquement une situation nouvel-

le aux travailleurs en formation 
relevant du secteur sanitaire et 
social n'est pas appliquée intégra-
lement • 
Les quotas qui existaient aupara-
vant sont maintenus et tous les 
ayants-droit ne peuvent obtenir 
satisfaction à leur demande» 
De plus, comte-tenu du nouveau cal-
cul de la rémunération, le salaire 

moyen des bénéficiaires est infé-
rieur à celui auquel ils auraient 
pu prétendre auparavant. 
Les travailleurs en formation 
s'insurgent contre cette nouvelle 
loi qui, dans son application 
apparaît comme une restriction 
budgétaire supplémentaire» g 

Commission C.F.D.T, 
"Travailleurs en forma-
tion". 

ARISTIDE PADYGROS 

...Aristide Padygros existe 
depuis 1972 et interprète de 
la musique populaire d'expres-
sion française de Suisse Roman 
de, France, Québec, Louisiane, 
Berry avec quelques escales en 
Irlande, U.S.A., Bretagne, 
Suisse allemande et Flamandie 

... le tout mêlé à une légen-
de garantie inauthentique où 
l'humour le plus subtil tient 
la dragée haute au vachement 
drSle. Musiques folkloriques 
les plus diverses, allant de 
la bourrée auvergnate au jodel 
en passant par le twist ou des 
airs typiques irlandais et ca-
nadiens. Et là les Padygros 

donnent toute la mesure de 
leur savoir et de leur tech-
nique musicale. Leur désinvol-
ture n'est qu'apparence, der-
rière elle il y a une sûreté 
et une recherche harmonique 
et rythmique admirables. Leurs 
voix sont belles, les arrange-
ments très fouillés et mélo-
dieux. C'est beau, c'est agré-
able à entendre, c'est enthou-
s iasmant. 

Nantes, le vendredi 29 févriei 
à 21h, Fac de Droit, prix 25 f 
étudiants et cinémercredi, 
30 F pour les autres. Renseig-
nements cinémercredi 10, rue 
de 1 ' Heronnière, 44000-Nant es 
71.17.12. 

Concert à Chateaubriant le 
mercredi 20 février à20h 30 
au Ciné Le Sélect, organisé 
par les Amis de la Terre. • 

Week-end de formation sur 
"Politique Internationale 
les 23 et 24 février, à l'ini-
tiative du groupe Vent de la 
Zone . 

"La restructuration mon-
diale du capitalisme, la modi-
fication des rapports de force 
planétaires obligent les mili-
tants à un effort d'informa-
tion et de reflexion sans pré-
jugés ni dogmatisme". Le week-
end sera niamé par Paul Blan-
quart (ancien directeur ad-
joint de Politique-Hebdo). 
Les horaires: samedi de 14h30 
à 16h - 20h à 22h 
dimanche. 9h - 12h m 
Inscriptions (avant le 17) en 
téléphonant à P. Cotrel, 
50.62.62 et J. Ricot, 50.21.22 



VERSAILLES 
JONAHTAN LIVINGSTON LE GOELAND 
20H. dira : 14H15. 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOUJOURS.. 
(W. Allen) 22H15. 
UN COUPLE PARFAIT (Altman) 20H15. 

•• LES ENCHAINES (A. Hitchcock avec 
Ingrid Bergman et Gary Grant) 
22H30. 

APOLLO 

UN AMOUR DE COCCINELLE (Disney) 
13H45. 15H55. 18H05. 20H15. 22H25 

• LE MARIAGE DE MARIA BRAUM 
(Fassbinder) 14H. 16H30. 19H45. 
22H15. 
LA GUERRE DES POLICES (Davies) 
13H40. 15H50. 18H. 20H10. 22H20. 
CABO BLANCO (J.L Thompson) 14H. 
16H. 18H. 20H. 22H. 
LA DEROBADE (Duval) 13H50. 16H10. 
19H55. 22H15. 

GAUMONT 

C'ETAIT DEMAIN (Meyer) 13H45. 
16H. 20H15. 22H30. 
HUGHES, REVIENS (Johnson) 13H50. 
16H. 20H20. 22H30. 
COKTAIL MOLOTOV (D. Kurys) 13H55 
16H45. 19H40. 22H30. 
LA FEMME FLIC (Boisset) 14H15. 
16H45. 20H. 22H30. 
LA MORT EN DIRECT (Tavernier) 
13H50. 16H45. 19H50. 22H30. 

CONCORDE 
TESS (Polansky) -«LA TROISIEME 
GENERATION (Ail. Fassbinder) -
LE DECAMERON (Fellini) 20H. 
dira ■: 14H15. 

>•• THE SERVANT (Losey) 20H15. dim : 
14H30. 
LE SOURIRE AUX LARMES (Amé. D. 
Duke) - MASH (Altman) 22H15. dim: 
17H. 
A LA RECHERCHE DE MR GOODtJAR 
&. Brooks) 22H30. dim : 17H15. 
SWEET MOVIE 23H. dim : 17H15. 

KATORZA 
MANHATTAN (W. Allen) 
BUFFET FROID (Blier) 
ON A VOLE LA CUISSE DE JUPITER 
ROCKY n°2 (S. Stallone) 
14H30. 20H. 22H15. 

COLISEE 
LA MORT EN DIRECT (Tavernier) 
AMERICAN GRAFFITI (n°2) 
I COMME ICARE (Verneuil) 
14H30. 20H. 22H15. 

CINEMERCREDI 

PEAU D'ANE (J. Demy avec C. 
Deneuve et J. Marais) 14H30. 

• HAROLD ET MAUDE (H. Ashby - musi-
que Cat Stevens) 17H. 

CINEMA 

Un couple parfait. 

Rassurez-vous, ce n'est pas 
vous, le couple parfait. Histoire 
rocambolesque et satirique sur 
un autre monde, histoire plaisan-
te, agréable, mais un peu facile 
et un niveau en-dessous du "Maria 
ge" du même Altman. 

cinéma allemand 
Festival du cinéma allemand à la 
M.J.E.P de St Nazaire. 
Samedi 16 février : FERDINAND LE 
RADICAL (A. Kluge) 21H. 
Vendredi 22 : LA FORTUNE SOUDAINE 
DES PAUVRES GENS DE KOMBACH 
(V. Schloendorff) 21H. 
7 pauvres paysans Hessois essayent 
en 1921 d'en finir avec leur pau-
vreté en volant la "charette 
d'argent" transportant les recet-
tes du percepteur. Ils sont bien-
tôt arrêtés. Deux se suicident, 
les autres subiront un sort tra-
gique. L'on verra la soumission 
de certain à la morale de la so-
ciété qui les opprime. 

Le mariage de Maria Braun. 

Maria n'a qu'une vie et qu' 
un amour : Herman. 
Voila donc l'histoire d'un 
mal chronique, un itinéraire 
de femme (M. Schygulla) qui 
perd sa vie à la gagner, une 
"mata-hari de la croissance 
économique" qui participe au 
renouveau allemand avec une 
idée fixe qui rend clostro-
phobe. 
Fassbinder utilise tous les 
procédés possibles (au risque 
de paraître insistant) pour 
nous dire ce parcours alle-
mand (de 1943 à hier...) en 
décalage. Quand tout semble 
clair, tout s'éteint, et 
l'espoir comme la fidélité, 
ne changeront rien aux 
rendez-vous raanqués. 
Ne ratez pas celui de Fass-
binder. a 

P. 

CINEMATHEQUE 
MERCREDI 13 : l'oeuvre de J.M 
Straub et D. Huillet. Chronique-
d'Anna Magdelena Bach 20H15. 
NON RECONCILIES 22H15. 
JEUDI 14 : L'oeuvre de Marguerite 
Duras, LA FEMME DU GANGE (1973) 
20H15. 
BAXTER VERA BAXTER (1977) avec 
G. Depardieu, C. Gabay et D. 
Sagrig. Un portrait de fennie où 
rien n'est tout à fait dit mais 
suggéré : ce qui la lie à un mari 
lointain qu'elle n'estime pas ; 
le portrait d'une absence. 

LE BEAU LIEU 
BOUGUENAIS 

LE TAMBOUR (V. Schloendorff) 
Vendredi 15 à 21H. Samedi 16 à 
21H. dimanche 17 à 14H30 et 21H. 
L'HONNEUR PERDU DE K. BLUM (V. 
Sxhloendorff) Jeudi 14 et mardi 
19 à 21H. 



MERCREDI 13 FEVRIER 
1Dh, 14h15, 16h, Voyage à Dis-
neyland. Salle Boris Vian, Mai 
son de la Culture 
15h, A G des Pions, Fac. de Let 
très 
17h, Manif contre les expul-
sions et le racisme. Place de 
commerce 
18h à 19h, Permanence du GLM, 
Librairie 71 
2Dh 30, Réunion Préparation 
concert "On a besoin d'aide", 
à l'APL 
21h, ASSELIN et Lacombe, Blues 
et chants, les Petits Saints, 
Place St. Vincent 
JEUDI 14 FEVRIER 
10h et 14h15, Voyage à Disney-
land. Maison de la Culture 
15h, Manif des Pions, Place du 
Commer ce 
19h 30, Radio Libre 44, Reggae 
sur FM 
20h30, Réunion Comité Nicara-

gua, 1, rue Léon Say, (Mantes 
20h30, Réunion C0B0M à l'APL 
VENDREDI 15 FEVRIER 
10h et 14h15, Voyage à Disney-
land. Maison de la Culture, 
20h30, La Loire en Péril, Cen-
tre.Social du Sillon de Bre-
tagne 
20h30, Sun Ra, Cercle Nantais 
du Jazz, Faculté de Droit 
21h, "Monsieur Bonhomme et les 
Incendiaires", de Max Frisch 
au théâtreéquipe rue du Ballet 
SAMEDI 16 FEVRIER 
15h, Film débat sur le Cambod-

ge, Ecole Technique de la Sal-
le, 14, rue du Ballet 
20h30, REGGAE, trois heures de 
musique en soutien à l'APL, 
Salle de la Frébaudière, Bourg 
d'Orvau lt 

aouaç p ORVAUU 
5AUE ûe LA FRE&A»ERE - ÎOtiîO . 

20h30, "En attendant Godot"par 
le Théâtre de la Mée, ancienne 
Salle des Fêtes de Pierric. 
20h45, "Concert de l'orchestre 
de musique ancienne de Haute 
Bretagne" à la Ferme de la Bu-
gallière, prix 15 F et 5 F, 
pour enfants, tel. 63.44.45 

21h, Caste 1 hernis, Couton et 
Fisher, Salle Municipale, Ste. 
Lu ce 
21h, Fest Noz avec Paotred 
Sant Fieg, Salle Municipale à 
Saffré, 5 F 
21h, Jean Michel PITON, chan-
sons, les Petits Saints, Place 
St. Vincent, Nantes. 
LUNDI 16 FEVRIER 

"A Pampelune derrière la 
Théâtre du Galion à la 
de la Culture, Nantes. 

14h15 , 
Lune", 
Maison 
14h15. 
Maison 
20h30 , 
n u e 11 e 

Voyage à Disneyland, 
de la Culture Nantes 
Assemblée Générale an-
de la "Mée Socialiste" 

à la Maison de Pierric 
20h30, Réunion des Amis de la 
Terre, 34, Quai Malakoff 
21h, Anton ELDER, ténor. Teren-
ce Waterhouse, luth et theor-
be, cantates italiennes et 
chansons françaises du 17ème 
et 18ème siècles, les Petits 
Saints, Place Saint Vincent 
Nantes 
MARDI 19 FEVRIER 
10h, 14h15, Voyage à Disney-
land, Maison de la Culture 
14h15 et 21h, "A Pampelune 
derrière la Lune", Théâtre du 
Galion, Maison de la Culture 
20h30, Réunion Femmes (unitai-
re). Centre Soc. de la Bottière 
20h30, "Zazie dans le métro", 
de Louis Malle, Ciné Club de 
Blain, Salle des fêtes de la 
Mairie 
21h, Soirée RagTime avec F. 
Bagouet, les Petits Saints 
MEROREDI 20 FEVRIER 
10h, 14h15, Voyage à Disney-
land, Maison de la Culture 
14h15, "A Pamelune derrière la 
Lune", Théâtre du Galion, Mai-
son de la Culture 
18h à 19h, Permanence GLM, Li-
brairie 71 
20h30, Concert Aristide Pady-
gros, Cinéma le Sélect, Char 
teaubriant 
21h, Jazz, Luc St. James, les , 
Petits Saints 
JEUDI 21 FEVRIER 
10, 14h15, Voyage à Disney-
land, Maison de la Culture 
14h15, "Les Aigles" par la Coni 
pagnie de Marionnettes de^ Nan 
tes. Maison de la Culture 
20h30, "Le Pérou des Indiens", 
film et récit, de Nicole Vite! 
Centre Social de la Bernardiè-
re, St. Herb la in 
21 h, Luc St. James, 
théâtre, les Petits 
Place St. Vincent 
21h, Jazz, café théâtre 
Galerie", rue Franklin 
VENDREDI 22 FEVRIER 

Djiboudjep, Jazz folk, 

concert, les Petits Saint 
Vincent, Nantes 

ST NAZ. 
SAINT NAZAIRE 
MERCREDI 13 FEVRIER 
21h, Mime "Le fauteuil" de et 
par le mime Guillet à la' MJEP 
VENDREDI 15 FEVRIER 
21h, Concert folk de Pierre Ben 
susan, MJEP 
SAMEDI 16 FEVRIER 
21h, Ciné, Cycle Allemand "Fer-
dinand le radical", de A. Klugfp 
MERDREDI 20 FEVRIER 

Le 1 5h, 
lier ' 
MJEP 

Ciné-enfants 
et "La première 

Tonne-
nuit" 

vcndéc 

Jazz café 
Saints, 

'La 

21 h. 
café 
Place St 

DU 14 AU VENDREDI 22. 

DE_LA_CHANSON. 

le 15 : à la Roche/Yon théâtre 
municipal 21H ; Alain Allanic chantf 
le 22 : à la Roche/Yon théâtre 
municipal 21H ; gala de solidarité 
avec le peuple du Nicaragua ; avec 
Daniel Viglietti chanteur et compo-
siteur nicaraguayen en éxil. Une 
soirée à réserver sur vos agendas. 

DU CINEMA. 

le 19 : Roche/Yon, 20H30 au théâtre 
municipal : cinéclub ; Pater Pancha-
li (inde 1955) de S. Ray. Le film 
est inconnu... mais on peut faire 
confiance à la programmation du 
ciné-club Yonnais. 
le 19 : Fontenay le Comte, 20H45 
théâtre municipal : Phase IV de 
Soul Bass. 
le 16 : gala des "meilleurs" films 
nationaux 16mm projection publique 
et gratuite, maison des associa-
tions à 20H45 à La Roche/Yon. 

DE_LA_DANSE. 

le 14 : Roche/Yon théâtre municipal 
21H ; le centre national de danse 
contemporaine présente "Passerelle", 

HJmJRE^Ê^^^E^T^^^^^^^^^ 
Stages : Prises de notes - comp 
te rendu de réunion, 14 fé-
vrier à Nantes 
Lecture rapide, 22 mars à Nan 
tes, 30, rue de la Boucherie, 
48.48.16 
RECTIFICATIF 
Stage du Galion, Expression 
dramatique, annoncé du 2 au 15 
aura lieu en fait du vendredi 
11 avril à 10h au mardi 15 
(midi). 
CHATEAUBRIANT 
du 18 au 22 février: l'école 
nationale du cirque, avec Anni 
Fratellini et Pierre Etaix 
P0NTCHATEAU 
Ecole Nationale du Cirque 
|13 février 15h, 16 février 21 h 
5 F, enfants 6 F. 

,PL (Périodique) / Dir. : B, Lambert / 


